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LES CHORFA IDRISIDES DE FES

,
D'APRES IBN AT-TAYYIB AL.QADIRY

L'importance du chérifat dans l'histoire religieuse et po­
litique du Maghrib nécessite de plus en plus, pour celui
qui veut connaître à fond l'évolution sociale de ce pays,
l'étude des origines de cette noblesse religieuse, dont les
ramifications multiples se rencontrent dans toutes les par­
ties de l'Afrique du Nord i.

Les Charra, descendants du Prophète par sa fille Fâti­
mat az-Zahrâ, épouse du khalife cAli, fils d'Aboll Tâlib, oc­
cupent une situation d'autant plus vénérée qu'ils sont plus
rapprochés de ,l'ancêtre commun et qu'ils ont une généa­
logie sans lacl~ne. Aussi les membres de cette noblesse
apportent-ils tous leurs soins à consigner scrupuleusement
dans leurs actes, sans en omettre un échelon, la chaîne de
leur généalogie. Les familles chérifiennes qui se sont répan­
dues au ~1aghrib descendent d' (Abdallah al-Kâmil, fils de
IJasan II, fils de I:Iasan as-Sibt, fils d' cAli, par trois branches
issues de trois des fils d'AI-Kâmil : Idris, Mou~ammadan­
nafs az-zakya (l'âme pure) et Moltsa al-Djaun. Les fils
d'Idris, les Idrisides, ont régné au Maroc et en Espagne
pendant deux siècles et leurs descendants, auxquels appar-

1. Sur cette question du chérifat, cf. El-Oufl'âni, No:;het·el-I}âdi, trad.
Houdas; Le Chatelier, l'Islâm dans l'Afrique occidentale; Doutté,
Notes sur l'lslâm. magltribin. Les Marabouts; Féraud, Les Chorfa du,
Maroc (Revue africaine, XXI, nO 12!~·I25); Rinn, Marabouts et Khouan;
Depont et Coppolani, Les confréries religieuses musulmanes_
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tiennent les chorfa d'Ouazzân, sont aujourd'hui les plus
vénérés au Maroc, parce que leur généalogie est sans la­
cune; ceux de lVlou1)ammad an-nafs az-zakya, au contraire,
ont une lacune dans leur arbre généalogique, aussi n'arri­
vent-ils qu'en seconde ligne, bien qu'occupant depuis
quatre siècles le khalifat au Maghrib tsultans talaouites);
enfin les descendants de Moûsa al-Djaun sont peu nom­
breux en Afrique occidentale: ils sont issus, pour la plu­
part, du célèbre théologien de Baghdâd, cAbd al-Qâder
al-Djilâny.

Le nombre des chorfa s'est rapidement accru au Maroc,
et beaucoup de personnages se sont attribué, ou vu attri­
buer cette origine noble qu'ils ne possédaient pas, aussi
surgit-il fréquemment entre les chorfa des discussions
passionnées au sujet de leurs origines, surtout lorsqu'il
s'agit de partager le produit des offrandes apportées par
les croyants à la caisse commune, ou de participer aux pri­
vilèges dont jouissent les chorfa. C'est dans le but
d'éclairer ses coreligionnaires, chorra comme lui, qu'CAbd.
as-Salâm ibn At-Tayyib AI-Qâdiry, chérîfidrisyvivant à Fès
à la fin du XIa siècle de l'hégire, a écrit en 1090 son traité
généalogique sur les chorfa de la lignée de IJasan habitant
dans la capitale de l'empire, traité intitulé Ad-doul'r as-sant
fi bacçl man bi-Fâs n'lin alll an-nasab al·hasanî (La perle
magnifique, sur quelques-uns des descendants d'AI-lJasan
qui résident à Fès) t.

A peu près à la même époque, parut le livre intitulé Al­
Anouâr as-sanya fi nisba man bi-sidjilmâsa min al·achl'af
{tl-mol~ammadya,dont nous n'avons pas trouvé le nom de
l'auteur, et qui était consacré aux chorfa de Sidjilmâsa ou
Tafilelt, de la lignée de Moul).ammad an-nafs az-zakya. Al·
Qâdiry ne paraît pas avoir connu ce livre, mais il met for-

r. L\importance de ce livre a déjà été signalée pal' E. Doutté, op. cit.,
p. I:l3.
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tement à contribution les œuvres des généalog'istes, ses
devanciers, et surtout le Mirât al-klaluîsin (miroir des
beautés), de Moul.lammad al·'Arby ben Yoûsouf AI-Fâsy,
rédigé au commencement du XIe siècle de l'hégire, la
Djamharat al-Ansâb (réunion des généalogies) d,tAli ben
Hazm, mort en 456 (1064), la Djàmharat ansâb Qoralch
(réunion des généalogies de la tribu de Qoraîch) 1 d'Az­
Zobaîry, mort en 236 (850), et le Naç!~ Inouloûk al-lslâm
(conseil des rois de l'lslâm) d'Ibn as-Sakkak, mort en 818,
sans compter les ouvrages historiques d'Ibn Khaldoun
(Histoire et Prolégomènes) et d'Ibn abi-Zarea (Anls al­
Motrib). Mais il donne une importance particulière à ce
qu'il a vu de ses propres yeux, et c'est ce qui constitue la
valeur de son traité, basé en grande partie sur des actes de
notoriété, de vente ou de mariage, qui lui ont été commu­
niqués par ses parents les chorfa de Fès.

Le Dourr as-Sany, qui fait autorité au Maghrib, puis­
qu'il se trouve cité dans des ouvrages marocains comme
le NO$el el-Hildî et l'lstiqçâ, a été imprimé à Fès en 1309
de l'hégire (1891 J .-C.), à la suite d'un opuscule de
quelques pages, du même auteur, intitulé Al-Ichrâf eala
nasab al-aqtab al-lu'ba ta, tableau généalogique des quatre
pôles de l'Islâm: (Abd al-Qâder al-Djilâny, "Abd as-Salâm
ben-:Mechich, Abolt l-~Iasan ach-Châdhily et Moul).ammad
ben Solàimân al-Djazoûly,

Nous donnons plus loin" un résumé de la première partie
du Do!!rr as-sany, consacrée aux chorfa idrisides résidant
à Fès. La publication des généalogies chérifiennes est
utile non seulement à la connaissance de l'histoire Iuaro­
caine, mais encore à la sociologie de ces régions, pu~s­

qu'elle nous montre la répartition et l'influence territo­
riales de ces chorfa. Mais il est bon de remarquer que

1. Celle trihu étant celle il laquelle appartenait le Prophète, les
Chol'fa se trouvent figul'cr tous dans ces généalogies.
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l'ouvrage d'AI-Qâdiry nous présente un tableau du chérifat
à la fin du XIe siècle de l'hégire, en 1090 (1679 J .-C.).
Depuis cette époque, les familles chérifiennes, qui étaient
alors disséminées sur tout le territoire marocain, suivant
une répartition rappelant l'ancien partage de l'empire entre
les fils d'Idrîs le jeune, se sont encore déplacées sous l'in­
fluence des mouvement d'élnigratioll vers Fès et vers le
Djebel tAlem, qui se sont produits au cours du dernier
siècle.

A l'époque d'AI-Qâdiry, en effet, les sultans résidaient
de préférence à Miknâsa, fondée par les prmniers princes
de leur dynastie; les chorfa étaient alors très nombreux à
?\1iknâsa, mais il est vraisemblable que, par la suite, ils ont
dô être attirés vers Fès. D'autre part, certaines branches,
qui n'existaient pas à cette époque, ont pris de nos jours
une importance capitale: qu'illlOllS suffise de citer, parmi
les tAlanzyîn, les chorfa d'Ouazzân, descendants de Sidy
Yal1lla~l ben Mechîch, dont Al~Qâdiry ne nous parle pas,
mais dont nous trouvons la généalogie dans :\s-Salâouy 1,

les Baqqâlyîn, très répandus dans la province de Tanger,
les Belaîchich de l'Andjera, dont le nom étran.ge n'est
qu'une forme berbère d'Aboû 1-tAîch.

Mais pour la période moderne les documents ne man­
quent pas. L'ouvrage d'AI-Qâdiry est important surtout
parce qu'il comble une lacune de cinq siècles, depuis la
chute de rem pire idriside j uqu'au XIIO siècle de l'hégire.

§ 1. - Origine des chorfa idl'isides.

tAU, gendre du Prophète, eut deux fils de Fâtima az­
Zahrâ : AI-IJasan et Al-~Iosaîn, désignés s~uvent sous le
seul nom de I;lasaneîn (les deux ~Iasan).La noblesse de IJo­
sain est généralement supérieure à celle de IJasan. En

1. Kitab al~Istiqça, IV, p. 51.
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Orient, où les deux branches existent, on donne souvent le
titre de Seyyld aux descendant de IJosaîn et celui de Chérif
aux descendants de I:Iasan. Au :Maroc, olt les I:Iosaîniens
n'ont pénétré qu'en petit nombre, on donne indistincte­
ment ces deux titres aux descendants de Hasan 1 •

•

AI-Uasan, fils dHAlî, eut huit enfant selon les uns, douze
suivant les autres: AI-IJasan II, Zaid, Ta1J).a , AI-I:Iosain
surnommé AI-Athranl (l'édenté), <Abd ar-RaJ:lIllàn, (Amr,
AI-Qâsem et Aboù Bekr, auxquels on ajoute parfois <Abd­
Allah, Moul}.ammad, Dja <far et f,[amza.

Al-~Iasan II, l'aîné, eut sept enfants mâles : <Abdallah
al-Kâmil, l'aîné, Al-Hasan lII, Ibrahim al-R 'amr, tous
trois fils de Fâtima fille d'AI-I:losain, lVloul;tammad qui
donna la I(oûnya~ à son père, Dâoùd, Dja <far et <Ali al­
<Ahid; l'existence de ce dernier est controversée.

(Abdallah al-Kàmil (le parfait), ancêtre commun des
chorfa du Maroc, était surnommé allssi Al-:Moudjall (le
vénéré) et AI-Mal)(l (le pur sang), c'est-à-dire l'homme né de
cousin et cousine, car sa mère FAtima était cousine de son
père AI-I:lasan : les çlescendants des trois fils de Fâtima
ont donc l'avantage d'être issus des deux fils d' tAH, I:Iasan
et I-Iosaîn .

• •

Cet (Abdallah al-Kâmil eut sept fils : Moul).ammad an-
nars az-zakya(l'âme pure), l'aîné, qui fut proclamé kalife à
Médine, Ihl'ahim, proclamé à Baçra, Moùsa al-Djaun (le
gris) 3, Idris, proclamé au Maghrib après avoir échappé au
massacre de Fedj près de la lVlecque, <Isa, Solaimân, qui
fut probablement tué à Fedj et dont le fils fut proclamé à

I. Ceux d'Aboû Bakr, successeur du Pl'ophète, sont souvent désignés
sous le nom de Jltlolll'abit. Cf. Doulté, op. cil., p. 123.

2. La kOltttya est le surnom commençant par aiJoû (\ père»; le laqab
est le surnom proprement dit; la nisiJa, le nom généalogique ou ethnique.

3. AI-Qàdiry dit que le djaun est une couleur indécise, tirant à la fois
sur le blanc et le noir; il appelle al-djaun, celui qui est incolore.

ARCH. MAROC. 29
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Tlemcen, enfin Yal;1ya, proclamé au Daîlem (Perse septen­
trionale).

L'aîné de ces frères, Moullammad l'âme pure, surnommé
aussi AI-Arqat (la panthère) laissa sept fils: 'Abdallah al­
Achtar (aux paupières renversées), <Ali, I:lonsaîn, Tâhir,
Avmad, Ibrahim et Al·Qâsem : de ce dernier descendant
les chorfa du 8idjilmâsa ou Filala (dynastie régnante).

Moùsa al-Djaun laissa deux fils: Ibrahim, ancêt~'e des
Banoli I-OukhaÎ(lar, rois du Yémâma, et <Abdallad aboù 1­
Kirâm, ancêtres des Hâchimites et des Banoù abi 'Ozair,
rois de la Mecque; dans sa descendance on trouve le Pôle
<Abd al·Qâder al-Djilâny. Tous deux avaient pour Inère
Oumm 8alma, descendante d'AboLI Bekr aç-Ciddiq, pre­
mier khalife et successeur du Prophète.

Quant à Idris, il laissa à Médine une fille appelée Fâtima
et au Maghrib un fils, Idris le Jenne~ né après la mort de
son père t. Idris II régna au :Maghrib etlaissa douze enfants,
dont huit furent investis de gouvernements par leur frère
Mou};1ammad, héritier du trône.

1° Mou\la~mad, l'aîné, ~Llt khalife à Fès: parmi ses des­
cendants se trouve le Pôle Moulay tAbdassalâm ben
Mechich;

20 Omar régna à Tikisâs, Tarr'a, et sur les tribus Çan­
hâdja et R'omâra qui séparaient ces deux villes; il fut
l'aïeul des I;Iamoûdites 2 qui furent élevés au khalifat

1. Lorsque Idris le Gl'and eut été empoisonné par Solaîmân ibn Dja­
rîr, émissaire du khalife Hâroûn ar-Rachid, son ministre Rachid fut
investi du gouvernement par les tribus berbèl'es, jusqu'au jour de l'ac­
couchement de la femmc d'Idrîs, Kanza, qui était enceinte de 7 mois.
Idrîs le jeune, né deux mois après, fut élevé jusqu'il l'âge de II.) ans
par les soins de Rachid, qui le fit proclamer à Oualîly. Cf. Roudh el­
Kartas, trad. Beaumier, p. 2.3-2.1,; Ibn Khaldoûn, I1istoire des Berbères,
trad. De Slane, II, p. fi6r j EI-Bekri, Description de l'Afrique septentrio­
nale, trad •. De Slane (Journal asiatique, 1859, l, p. 31H»).

2. Les Hammoûdites occupèrent le trône d'Espagne de 407 Ù /,14 (10r6­
1023). Le fondateur de cette petite dynastie idriside fut tAH ben J.Iam-
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de Cordoue après le IVO siècle; dans sa descendance se
trouve le P6le Aboli l-l:lasan ach-Châdhily, al-R'omary t,
fondateur de l'école châdhilite;

3° AI-Qâsem se vit attribuer Tanger, Baçra, Ceuta, Té­
touan, la forteresse de I:Iadjar an-Nasr et les tribus envi­
ronnantes;

4° Dâoùd régna sur les villes de Hawwàra, Tsoùl, Tâzà,
et sur les tribus l\1iknâsa et R'iâta qui les séparent;

5° Yabya eut pour royaume Acila (A.rzila), al- <Arâ'ich
(Larache) et les districts de la rivière Ouarar'a;

6° (Abdallah régna à Ar' mât, au pays de Nefis, sur les
districts montagneux des Maçmoùdy, au Soùs al-Aqça et
sur les villes Lemtouna de la province du Soûs;

7° <Isa eut ChelIa, Salé, Azemmoùr, Tâmesnâ et les
tribus environnantes;

,

8° ~Iamza régn:a sur Oualîly, au Zerhoùn et sur ses dis-
tricts.

Les autres fils d'Idris II, Idris, Allmed, (Ali et Dja(far,
jugés trop jeunes pour gouverner, restèrent sous la tutelle
de leur grand'mère Kanza, à Fès. Certains auteurs disent
cependant qu'Ahmed fut investi du gouvernement de
Miknâsa, de Fâzâz et de Tâdlâ 2 : il n'y a rien de semblable
dans Ibn Khaldoûn.

moûd ben Abi '1- tAîch ben Maîmoùn ben Al).med ben <AH ben <Abdallah
b(>n (Omal' ben Idris II. Il s'empara de Cordoue en 407, après avoir ré.
gné ~l Ceuta, et se fit proclamer sous le nom d'Al-Motaouakkil tala 'Bah.
Sept ans après, les Cordouans rappelèrent les ·Omayyades. Cf. Ibn
Khaldoûn, Histoire des Berbères, trad. De Slane, II, p. 152 ct seq.; AI­
Makkarî, éd. Dozy, p. 132; Ibn AI-Athîr, Annales dit Jltlaghreb et de
l'Espagne, trad. Fagnan, p. 420 et seq.

1. Le célèbre Chaîkh était né près de Ceuta, dans un village de la
grande tribu arabe de R'omâra, d'origine maçmoudienne, qui s'établit
sur le Rif, depuis la Molouia jusqu'à Tanger, en longueur, et depuis
Ceuta jusqu'à la rivière Ouarar'a en largeur. Cf. Ibn Khaldoûn, op. cit.,
p. 133 et seq. Aboû l-J;Iasan, r'omûry d'origine, élut domicile au village
de Châdhil près de Tunis. Cf. Rinn, Marabouts et Khouan, p. 2 [9 et seq.

2. Notamment, le Roudh el-Kal'tas, (trad. Beaumier, p. 62).
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Tous les chorfa \lasaniens qui habitent à Fès des­
cendent dltAbdallah al-Kf.\miI. Ils se divisent, comme
nOll!:ll'avons vu, en trois hranches : Idrisides, descendants
d'Idris, Moub,ammadites, descendants de Mou\1ammad a11­
nafs az-zakya, et Aloz'lsaouites, descendants de l\10lÎsa al­
Djaun; mais les premiers sont de heaucoup les plus nom­
hreux et leur domination au Maroc est la plus ancienne de
toutes, puisque leur ancêtre IdJ'is le Grand y reçut le ser­
ment d'investiture du khalifat, le 1CI' de Rabî <1 de l'an 172
de l'hégire.

§ 2. - Les DjolÎ,tites 1.

Parmi les branches les plus nobleR de la famille
d'Idrîs, les Djozltites, descendants d'AI-Qâsem ben Idris,
tiennent un rang égal à celui de la lignée directe, c'est-à­
dire de Moulay <Abd as-Salâm ben Mecbich. Ce nom de
c~jol;tites vient de leur aïeul Ya\lya al-Djoûty, qui tirait
sa misba Il du village de Djoûta, où il était venu se fixer,
sur le fleuve Sebol1, chez les Aoulad tlmrân de la tribu
de Khlot 3 •

•

Mais les auteurs sont en désaccord sur l'identité de ce
personnage. Ibn I;[azm et plusieurs autres disent que
c'était Ya\lya, fils d'AI-Qâ::;em, surnommé Al-tAddctm 4. Son
père AI-Qâsem gouvernait cette province et Ya\lya s'y se­
rait établi à cette époque. Plus tard, ayant refusé de com­
battre son frère tIsa, sur l'ordre de Mou\1ammad, l'aîné, il
se vit dépouiller de ses états par tOmaI' et se réfugia près

1. û~~\, Ad-Dour,. as-San)', p. 12.

2. Surnom généalog'ique ou ethnique, cf. la note 6.
3. Sur cette tribu des environs d'Al-Qçar, cf. Le Chatelier, Notes Sll7'

les villes et tribus du Mal'oc, l, p. 26 et seq.
. 4. Le né'cessiteux (?). Peut-être y a-t-il une faute d'impression; le

Roudh el·Km·tas l'appela al-moqaddem, le Chef. Op. cit., p. r05 et seq.
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d'Acila, au bord de l'Atlantique l, où il htltit un c1c,ître, un
l'ib lif, , pour se consacrer à la vie monastique. Après sa
mort, sa famille se serait transportée il Djoù~a, où avait
déjà habité YaDya, Le Fat/!, al-Moltbtn, traité de généalo­
gie publié en 829 de l'hégire, dit que le tombeau de Yabya
al-Djoûty se trouvait alors à Djoùta, où il était un but de
pèlerinage très fréqu enté. :Mais il l'époque d'AI-Qtldiry
(1090), le village était depuis longtemps ruiné et le Seboll. ., , . . . .
avaIt emplete sur son territoIre; aux enVIrons se trouvaIt
un tomheau surmonté d'une coupole et très vénéré dans
la région : on l'appelait Sidy I:lassoùn al-R'arîb, mais
quelques personnes prétendaient que ce n'était autre que
Yal;1ya al-Djoîl~Y. Enfin, à l'emplacement même du village,
dont les vestiges ont servi à construire les habitations du
hameau moderne, on remarquait, paraît-il,un lOInbeau
surmonté d\lll mur de pierre, dont la tradition s'était per­
due.

Ibn Khaldoùn, d'autre part, dit que ce personnage était
Ya~1ya 2 ben Mou~1ammad, ben Yabya, ben AI-Qâsem ben
Idris, c'est-à-dire le petit-fils de celui dont nous venons de
parler, et il fonde son opinion sur ce que, au dire des his­
toriens, les habitants de Fès al-Qaraouyîn, pour échapper
au joug d'Abd ar-Razzâq qui s'était révolté contre le khalife
<Ali ben <Omar et s'était empar~ déjà de Fès al-Andalous,
avaient appelé pour régner sur eux Ya1)ya, fils d'AI-Qâsem,
surnommé Al- <Addâm, Mais certains historiens disent
précisément que les Fasiens lui é~rivirent alors qu'il était

1, « Sur le bord d'une petite rivière nommée El-Mharhm' », dit le Roudlt
el-Km-tas (p. 63). La tradition place le tombeau d'AI-Qùsim tl Qoubbat
Sidy Qâsem près de J:Iadjaryîn, à 4- kilomètres au sud du cap Spartel.
Cf, Salmon, Une tribu marocaine: Les Faltç,ra (Archil1es marocaines, II,
p. 2qg).

2. C'est sous son règne que fut bâtie la célèbre mosquée de Qa­
raouyîn. Cf. Roudh el-KaJ·tas, p. 65 ct seq.; Ibn Khaldoûn, op_ cit.,
Il, appendice IV.
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à DjolÎta, ce qui confirme la première de ces deux versions.
En sortant de Djoùt:.l, les Djoù~ites fixèrent leur rési­

dence à Fès et à Mikni\sa; quelques-uns se rendirent aussi
à Marrakech et l'un d'eux, Sidy <Abd al-Oui\b.id, renommé
pour ses miracles, fut enterré à Ar'mât. En 1080, des
chori'a djoù~ites rencontrèrent quelques membres de leur
famille dans la province de IJi\~la, aux environs de Moga­
dor, où ils slétaient réfugiés pour échapper à une épidé­
mie de peste survenue à Marrakech.

Le premier des DjOlltites qui s'établit à Miknâsa fut le
seyyîd Aboû Moul).ammad <Abd al-Ouâ~lid, fils d"Abd ar­
Rallman, fils d'Abd al-Ouâb.id, fils de Moub.ammad, fils
d'Ali, fils de I:IammoîLd, savant distingué, dont le crédit
auprès des :Mérinides était tel, que le sultan Ya 'qoûb ben
'Abd al·IJaqq le fit venir à l' <Adouat al-Andalous de Fès, pour
y enseigner le droie et les traditions et, après son retour
à Mikni\sa, ne cessa pas de lui envoyer ses appointements
mensuels que ses héritiers continuèrent à toucher après
sa mort. Le sultan Y'aqoûb étant mort en 685, il Y avait
juste quatre siècles, à l'époque d'AI-Qâdiry, que les Djoû­
tites étaient à Miknâsa et douze générations s'y étaient
succédé depuis <Abd al-Ouâ\lid, fondateur de la branche
de :Miknâsa.

On ignore le nom du premier Djoûtite qui se fixa à Fès,
ft

mais il n'est pas douteux que cette famille y réside depuis
autant de temps, sinon plus, qu'à Miknâsa, puisqu'Ibn as­
Sakkâk, mort en 818, dit qu'ils y étaient longtemps avant
son époque. Le point où ces deux branches se séparent
est le Seyyîd Aboû 'Abdallah Moullammad ben 'Ali ben
I:Iammoûd, dixième descendant d'Idrîs, qui eut trois fils:
Moub.ammad, 'Abdallah et <Abd al-Ouâl).id. Les descen­
dants des deux premiers formèrent la branche de Fès, le'

1. AI-Qâdiry ditlSj~\ « il lui accorda l'id.,iiiza l) la licence pour ensei­
gner les traditions.
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petit-fils du troisième est cet (Abd al-Ouâl)id que nous
avons vu fonder la branche de :NIiknâsa.

Les Djoûtites de Fès se divisèrent naturellement en deux
fractions: les Talibites, descendants de Moul.lammad, ha­
bitant l' <Adouat de Fès al-Andalous, et les <Iml'ânites, des­
dants d' <Abdallah, "habitant Fès al-Qaraouyîn.

Ceux de Miknâsa formèrent aussi deux branches: l'une,
parmi laquelle se trouve la famille de Sidy Abmed, restée
à Miknâsa jusqu'à nos jours, l'autre, les Tâllil'ites, qui se
transportèrent à Fès olt ils donnèrent naissanee à une in­
finité de rameaux.

§ 3. - Les Tâlzi,.ites i
•

Celte branche tire son surnom généalogique du seyyid
Aboû I-Djamâl Tàhir b~n MOllbammad, sixième aïeul des
Tâhirit.es contemporains d'AI-Qâdiry, mais on ne doit pas
la confondre avec les Tâhirites habitant le quartier dit al­
Dja:?>tra (l'île) de Fès al-Andalous, car ceux-ci, qui tirent
leur nom d'un parent nommé Tâhir, sont des chorfa 1)osaî­
niens de la branche des Çaqilyin.

Les éloges prodigués par notre auteur aux Tâhirites 1)0­
sainiens nous apprennent que c'était alors une famille puis­
sante et respectée. AI-Qâdiry ne consacre pas moins d'une
page entière de son livre à rappeler leurs vertus, leur
science, la bénédiction attachée à leur nom et surtout une
particularité qui distinguait l'un d'entre eux, l'empreinte
du sceau du Prophète, Inarquée entre les deux épaules de
Sîdy <Abdallah. Cette nlarque évidente de sainteté n'avait.
pas peu contribué à grossir leur renom et leur autorité
spirituelle, à laquelle s'ajoutait l'influence attachée à la fonc­
tion de naqib que les sultans leur conféraient, de père en

1. ô~yAa1.1.\\. Ad-Dou!',. as-Sem)", p. 15.
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fils, depuis leur arrivée à Fès. Le naqib était le surinten­
dant des chorfa t, chargé de recueillir et de partager les
offrandes versées à leu'r intention par tous les musulmans;
à cette prérogative devait s'ajouter celle de l'administra..
tion politique et peut-être judiciaire des chorfa, car Al­
Qâdiry dit que (( c'est un poste qui rapproche du khalifat
comnle dignité et COlnme lieutenance de Dieu sur la
terre 2

• "

Les naqib recevaient des appointements considérables,
dont le montant était consigné sur les diplômes d'investi­
ture que les sultans leur envoyaient. Aux environs de
l'an 1000 de l'hégire, ils virent encore leur autorité s'ac­
croître, par suite d'une décision du sultan qui leur confiait
l'administration du mausolée de l'lmâm Idris II à Fès, des
biens ouaqf3 constitués en faveur de cet édifice et des
sommes d'argent qu'on y versait. Mais en 1080, la niqâbcL
(fonction de naqib) passa des mains des Tâhirites, dont le
dernier avait été Aboù l'<Alù Idris ben Moullammad, à
celles des Chabihites. A cette date, en effet, le sultan Mou­
lay ar-Hachid, jugeant, que cette charge était trop lourde
poùr le dernier Tâhirite, la confia à un de ses cousins de
:Miknàsa, descendant de Sidy Al)med ach-Cha1îh; mais les
Tàhirites n'en éprouvèrent aucune déchéance, étant inti­
mementliés avec les Chabîhites qui descendaient du même
aïeul djoùtite <Abd al-Ouâl.lid.

A leur arrivée à Fès, venant de Miknâsa, les Tàhirites

1. CeLLe fonction existait dans tous les pays musulmaus où il y avait .
des <Alides. Mais en Oricnt, les <Alides désiguaient eux-mêmcs leurs
naf/ib et leu!' IUtfJ.ib an-nuuqafJû, qui centralisait toules les recettes tl
Baghdàd. Cf. H. Dercnbourg. At-li'akltl'i, Introduction.

2. KhaliFat est employé ici dans ses deux sens de « chef des musul~

mans» et de « lieutenant Il.
,

3. Biens de main-morte en faveur d'œuvres pieuses. Sur les ouaqt
ou 1lll.lJult~, .cf. .Mercier, le llufJolts Ult olutl.:u/~ eL balmou, L'administl'''­
liolt marocaine à Tanger (Arcltives marocaines, 1).
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habitèrent d'abord la rue de la Perle, darb ad-douI'I'a, du
quartier de Tâla/a 1, puis la place aux raisins secs, ra!lbat
az-zablb, les sou l'ces, al-'ou,yot1n, et la côte <aqbat Ibn
Çawwdl, dans le quartier, 'adouat, cIe Fès al.Qaraouyîn S.

Le premier cl' entre eux qui vint s'y fixer fut probable­
ment le Seyyîd Tâhir, dont il!;; portent le nom, ou son père
Aboli <Abdallah l\loul)ammad; cet événement dut avoir lieu
dans la seconde moitié du IXO siècle, car Al·Qâdiry ditavoir
vu l'acte de vente d'une habitation Bise à Dal'b ad-Dou,l'ra,
clans le quartier de Tâlata cle Fès, appartenant au Seyyid
Tâhil'. Cet acte, le plus ancien qu'il ait vu chez eux à Fès,
portait la date de 881 et le Seyyicl y était appelé A. t·lJlik Il dsy ,
ce qui sembl~ prouver qu'il habitait Fès depuis peu de
temps. D'autre part, Ibn as-Sakkâk, mort en 818, mentionne
des Tâlibites et des rlmrâniles, mais il ne dit pas en avoir
rencontré à Fès, ce qui prouve bien qu'ils habitatent alors
Miknâsa.

Le seyyîd Tâhir eut deux fils: Allmed et 'Abd al-Ouâtlid.
La postérité du premier s'est éteinte, mais celle du second
s'est multipliée au point qu'en 1090 on comptait à Fès vingt
chorfa de cette famille. A];lmed, fils de Mou~lammad, fils
d'tAbd al-Ouâbid, laissa trois héritiers: Mou];lammad, qui
devint aveugle, IJamdo\1n et <Abd al-Ouâl;lid. Ce dernier
eut A];lmed, mort sans enfant, et <Abd al-Qâder, encore
vivant en 1090; I:Iamdoûn eut deux fils, appelés tous deux
MOll\lammad; quant à :Mou1)ammad l'aveugle, il laissa
quatre fils: Idris, Moul;1ammad, <Ali (dit <Allâl) et :Mas <Ol:'ld.
Les enfants des deux premiers habitaient le quartier des
Sources « al-<ouyoûn », et l'un d'eux, Sîdy tA bdallah,

1. Le mot râla <a indique la pllrlie la plus élevée d'une ville, ù peu
près analogue il la Qaçba. Beaucoup de villes ont un quarlier de ce nom.

2. Le mot <(tdouai ou to1tdouai désigne une rive, une des deux parties
de Fès construit sur les deux rives de l'Oued Fès. L'<adouat al-Anda-,
lous et l'<adouat al-Qaraouyîn furent construits par Idris II en 193 de
l'hégil'e (809 J. C.) Cf. Roudlt cl-Km'las, p. 4l~ et 8~q.

ARCH. MAROC.
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petit-fils du second, est justement celui qui portait l'em­
preinte du sceau prophétique entre les deux épaules.

Les fils du troisième, <Allâl, ont formé quatre familles
habitant la Ral~bat az-Zabib; le quatrième n'a laissé que
I:Iamdoùn, père de cinq enfants habitant la <aqbat Banî
Cawwâl.•

AI-Qâdiry fait remarquer que les six familles de cette
branche, existant à son époq ne, ne sont pas séparées de
leur ancêtre commun Tâhir par le même nombre de degrés
de parenté: les uns ont quatre degrés, d'autres cinq ou
six. On leur donne, à cause de cette particularité, le nom
de qou(doûd ou de tarif. Le qOll <doûd est celui qui a le
plus petit nombre de degrés jusqu'à l'ancêtre commun;
le tarit est celui qui én a le plus grand nombre. Il constate
en outre que les Tâhirites, ses contemporains, sont séparés
du Prophète par 28 à 30 degrés.

Les Chablhites se séparent de leurs cousins les Tâhi­
rites après leur aïeul (Abd al-Ouâ~1Îd. Celui-ci eut deux
fils : Mou~lammad, ancêtre des rfâhirites, et <Ali, des Cha­
bîhites. Mais ce surnom leur vient de Ahmed ach·Chabih

•

(le ressemblant), appelé ainsi parce qu'il ressemblait à
son arrière-cousin (Abdallah le tâhirite, en ce qu'il possé-'
dait comme lui l'empreinte du sceau prophétique. Cet
Al;1med était lui-même fils d' <Abd al-Ouâ~lid, fils dltAbd
ar-Rabmân, fils d'Aboû R'âlib, fils d'<Abd al·Ouâbid, fils
de Moul;1ammad, fils dt(Ali, fils d' <Abd al-Ouâl;1id" an­
cêtre commun des deux branches.

A l'époque d'AI-Qâdiry, il y avait deux rameaux de Cha­
hihites, à qui était confiée l'administration du mausolée
d'Idris le G.rand au Zerhoûn : le premier comprenait trois
frères habitant avec leurs enfants la rue des marchands
de parfum, Darb al-Attârln à Miknâsa : <Abd al-Qâder,
Mou];lammad al-<Arby et <Abd al·Ouâl;1id, tous trois fils
d' <Abdallah ben Mou};1ammad ben <Abd al-Qâder ben <Abd
al-Ollâ};1id hen A];lmed ach-Chabih; le second rameau com-
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prenait aussi trois frères habitant la maison de leur aïeul
Al:lmed ach-Chabîh dans la Rue courte, ad-Dal'b al-Qacll'
à Miknâsa : Seyyîd Tâhir, S. Tayyîb et S. Moul)ammed,
tons trois fils d'AI-I;Iasan ben Al,lmed, ben Mouvammad,
ben Ahmed ach-Chabih .

•

§ 4. - Les <lm ,.ltlzites t.

La branche des C[mrânites a occupé les fonctions de na­
qîb à Fès depuis le VlllO siècle jusqu'au moment où elles
passèrent aux mains des Tùhirites, avec l'administration
du mausolée d'Idris Il à Fès; pendant un certain temps,
ces deux branches occupèrent la niqi'tba alternativement.
Ibn Khaldolln et Ibn as-Sakkâk, tous deux de la même
époque, désignent en effet Aboû cAbdallah Moul,1ammad"
petit-fils d,clmrân comme remplissant de son temps les
fonctions de naqîb (surintendant), de moqadclern et d'ar­
bitL'e pour les litiges des chorfa.

Ils eurent aussi l'honneur de voir quelques-uns des
leurs arriver au khalifat. C'est ainsi qu'en 869 de l'hégire,
les habitants de Fès se soulevèrent contre leur sultan
Aboû Moul,1ammad <Abd al-I:laqq, le Mél'inide, parce que
celui-ci avait nommé ouâli (gouverneur) un Juif. Un (qUI­
rifain, du nom d'<Abd al- 'Azîz al-Ouriâr'ly, qui avait or­
ganisé le mouvenlent, appela la population à proclamer le
mezouar des chorfa, Moul;ammad ben 'Ali ben <lmrân 1.

Celui-ci resta au pouvoir' pendant six ans, jusqu'en 875,
époque à laquelle Yoûsouf ben Mançoûr ben Zeyyâll al­
Ouattâsy entra à Fès, destitua le seyyid Mou~lammad et
l'exila avec sa falnille. Ces chorfa se réfugièrent à Tunis

J. ô~~\. Ad·J)Oltrl' as-San)", p. 22.

2. Sur ces événements, cf. Ibn Khaldoûn, Histoire des Berhères, trad.
De Slane, t. IV.



1,40 ARCHIVES MAROCAINES

et ne reparurent à Fès, oil on les appela les Tunisiens, at­
Toz1nisyln, que sous la dynastie des chorra Sa 'adiens.

Les 'Imrânites de Fès ne sont pas les seuls à porter ce
nom généalogique. Il existe en effet uue branche dlClm­
rt\nites parmi les chorfa du Djehel 'Alem, mais ceux-ci
descendent d"Imrân ben Yezîd, ben Khâled, ben Çafouân,
ben Yezîd, ben 'Abdallah, hen Idris II, fondateur de Fès,
tandis que les <lmrânites djoûtites sont des descendants
d'AI-Qâsem, fils d'[drîs II, comme nous l'avons vu.

A l'époque d'AI-Qâdiry, il existait à Fès deux rameaux
de cette branche: l'une, les tlmrânites proprement dits,
comprenant AI-I:Iafid et Al;lmed, tous deux fils de :Moul)am­
mad ben Moubammad, hen <Ali, hen l\10uçammad, ben
Moubammad, hen 'Abdallah, hen 'Ali, hen Mou1)ammad,
hen :Mou\lammad, hen Imrân; l'autre, les Benoû Idris,
comprenant Idrîs, Mouvammad dit 1:Iammo, père d'(Abd
al-Màlik, et A1.lmed, père de cinq enfants. Le père de ces
trois frères, <Ali, était fils d'A~lmed, fils d'Idris, fils d'All­
med, fils d,rAli, fils d"Ali, ce dernier appartenant en même
temps au premier rameau où il occupe le huitième rang.
Ce rameau descend du chérîf qui avait été exilé à Tunis
sous les Benoû OuaHâs. Celui qui revint à Fès, Avmed
ben (Ali, surnommé « le Tunisien » et « l'Imrânite », y
occupa les fonctions de naqib et mourut en 990. AI-Qâdiry
a vu un acte de transmission d'un immeuble à son fils le
seyyîd 'Ali, dans lequel ce seyyîd porte le titre de naqîb.

A\lmed ben 'Ali eut deux fils, 'AB et Idris: c'est ce der­
nier, mort en 1022, qui donna leur surnom aux Benoû
Idris; ceux-ci l'adoptèrent parce quïlleur déplaisait d1être
appelés les Tunisiens. En 1090, ils habitaient le palais
Dû,. al-qalf,ozln' à Fès et administraient le 11lausolée

1. Cet édifice était b propre habitation d'Idris II à Fès, construite par
lui en J92. Le' Roudh el-Km·tas dit qu'elle devint ensuite la demeure des
Djoûtiles. Op. cit., p. 44.
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d'Idris II dans cette ville. Quant à Imr{\n, aïeul des tlm_
rânites, il était le 17° descendant d'Idris le Grand. Voici
d'ailleurs sa généalogie: tImrân hen tAbd al-Ouf\llid, ben
Al).med, hen rAli, ben Ya~lya, ben rAbdallah, ben Moullam­
mad, ben <Ali, ben I:Iammoûd, hen Yal)ya, ben Yal,1ya, ben
Ibrahim, ben Yal).ya al-Djollty, ben Mou1,lammad, ben
Yahya, ben AI-Qâsem, ben Idris II.

~ 5. - Les Tlilibites 1.

Ce surnom généalogique vient cl'Aboli Tâlib ben Solaî­
mân, dixième aïeul des T{\libites contemporains de notre
auteur, et depuis ce personnage, le nom d'AbolI Tâlib
s'est répété quatre fois dans sa descendance. Cette famille
administrait autrefois le mausolée de l'Imânl Idris et habi­
tait à sa zâwya de Dâ,. al-Qaitoûn; on ignore combien de
temps elle y resta, mais il est certain qu'elle y était à la fin
du VIlle et au commencement du IXC siècle; elle partagea
l'administration de la zâwya avec les deux autres branche~

djoiitites, chacune à tour de rôle, mais celle-ei est la pre­
mière en date qui en fut chargée. En quittant la Dâl' al­
Qaitoûn, ils vinrent habiter la rue Dal'b as-Soutollcl dans
l'·Adouat de Fès al-Andalous, olt ils résidaient encore à
l'époque d'AI-Qâdiry.

Ibn as-Sakkâk dépeint les Tâlibites comme des gens du
plus grand mérite, des lecteurs du Qor:1n, qui savaient al~

lier la modestie et l'humilité à la générosité et la grandeur
d'âme. Trois chorra surtout méritent ces éloges, les trois
petit-fils d'AboLI Talib, AbolIl-Qâsenl, AbOlI Sard et AbOlI
Tâlib, mais ce dernier seul se trouve dans l'arbre généa­
logique des Tâlibites contemporains, car ses deux frères
moururent sans postérité. Un seul trait lnontrera la géné..

1. ù~lbJ\, Ad-Dourr as-San)', p. 27.
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rosité et la bienveillance de ces chorfa : Aboù l'-Rabi' So­
laîman, père de leur aïeul Aboù Ti\lib, se Irouva bousculé
un jour, devant la mosquée des chorfa à Fès, par nn bùche­
l'on qui portait un fagot de bois sur son dos; une brindille
lui entra dans l'œil, lui faisant une blessure grave; la foule,
qui montrait un grand respect pour le chérif, voulut faire
un mauvais parti au bùcheron, mais Solaîmân, protégeant
son œil de sa main droite, étendit son bras gauche sur le
malheureux et le garda ainsi près de luijusqu'à sa maison.
Lorsque la foule se fut dissipée, le chérif envoya quérir
un chirurgien et donna au bûcheron un costume neuf en
lui disant: «( Tu as craint pour ta vie à cause de moi: voici
un baume pour ta blessure! »

Les Tâlibites qui existaient à Fès à l'époque de notre
auteur, étaient les petits-fils du seyyîd Mou}.1ammad ben
Moullammad, ben Abî-Tâlib, ben A~lmed, ben Abî-Tâlib,
ben A}.1med, ben Abî-Tâlib, ben Moul;1ammad, ben Abî­
Tâlib, ben Solaîmân, ben IVloul;1ammad, ben Qâsem. ben
AI- <Abbâs, ben Moullammad, ben Moul).ammad, ben <AH,
ben I:Iammoùd, ben Yal;1ya, ben Ya~lya, ben Ibrahim, ben
Ya~lya al-Djouty.

Ce seyyîd l\10ul;1ammad eut deux fils : 10 le fqih Mou­
l;1ammad, qui laissa Moul;1ammad al- <Arhy, encore vivant
en 1090 et père de six enfants, .et Abou 1-<Abbâs A~lmed,

qui laissa Mou}.1ammad, père du jeune Idris; 20 le seyyîd
"Allâl, qui laissa <Abd ar-Ral;1mân, mort sans enfant, et All­
med dit I~addoû, père de trois enfants.

Il y avait en tout quatorze Tâlihites vivants en 1090. En
ajoutant vingt Tâhirites et dix <Imrânites, le total des
chorfa jeunes et vieux de Fès se trouve porté à quarante­
quatre pour les trois branches djoùtites.
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§ 6. - Les fl'alibites 1.

Ces chorIa sont nommés ainsi d'après Aboû R'âlib, qua­
trième aïeul des contemporains de notre auteur. Ils sont
originaires des Benoîl cAbel al-Ouàl,1id de l\1iknâsa, olt
habitent encore quelques-uns de leurs rameaux, sans
compter leurs cousins les Aoulad Tâhir et les Aoulad Abî' 1­
Faradj.

Le premier d'entre eux qui vint à Fès fut justement cet
Aboû R'âlib; il possédait une maison à Miknâsa et une à
Fès et les habitait toutes les deux alternativement. Son
fils, Abou I-Hasan cAli, vécut à Fès et laissa quatre enfants:
Moul;lammad, qui resta à Fès, A~lmed, r:râhir et Ahott R'ûlib
qui retournèrent à Miknâsa. Abmed eut un fils, Idris, dont
les quatre enfants, A1)med" cAbd al-Ouâ~1Ïd, ~Ioul,lammad

et Yal;1ya, étaie~t encore en vie en 1090; ses deux autres
frères eurent aussi des enfants à Miknâsa; quant à Mou­
l)ammad, il laissa à Fès deux fils : A~lmed, père de Mou­
l)ammad et d,cAbd al-Qâder, qui revinrent à Miknâsa" et
Aboù I-I:Iasan cAli qui resta à Fès où il ent trois fils: AI­
Mahdi, AI- CArhy et Mouhammad, dit IJammo.

Aboù R'âlih, leur aïeul, qui s'établit à Fès" était fils
d,cAbd ar-Ra~lmân, fils d'(AH, fils d'Abou I-Faradj, fils
d'Idris, fils d,cAbd al- OuûtlÏd, fils d'Al)med ach-Chabîh, de
qui se détache la branche Chabihite. D'Aboù I-Faradj se
détache la famille des AOlllad Abi I-Faradj et dHAlî se dé- ,
tache celle des Aoulad Ihn Tâhir : ees deux rameaux ha-•

bitaient Miknâsa, principalement le quartier dit « le bain
de la vierge»" Hammâm al-!wurl'a.

En 1090, il existait à Miknâsa trois fanlilles d'Aoulad Ibn
Tâhir : 10 les deux frères l\10u~lammad (I:lammo), père de
•
cinq enfants, et CAli (CAllâl) père d'un fils, Al)med seule-

1. o~~H, Ad-Doitr/' as-Sany, p. 31.
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ment; tous deux étaient fils d,cAli. ben (Abd al·Qàder ben
Tâhir; 2° les cleux frères rAbd al-Qâder. père d'AJ,uned
(I:Iaddoù), et :Molll,1ammad (IJammo), père de six enfants;
tous deux étaient fils d'AJ)med ben (Abd al-Qâder; 30 les
trois frères AJ,llned (J:[addoù), pèrp. de trois enfants, Ahoû
I-Faradj, père de trois enfants, et MouQ.ammad, n'ayant
qu'un fils qui portait le même nom; tous trois étaient fils
d,rAbd ar-RaJ)mân, fils d'AJ,lmed i, fils dlCAbd al-Qâder,
aïeul commun des trois familles.

Quant aux Aoulad Abî 1· Faradj, ils étaient peu nombreux.
On trouvait seulement à :Miknâsa les cleux frères Aboll
Tâlib, père de quatre enfanls, et (Ali, tous deux fils d'Idris,
fils d'Aboû Tâlib, fils d'Aboù 1-Faradj, fils d'Idrîs, fils
d'Aboû I-Faradj, fils d'Idris, fils d 'A bd al· Ouâhîd, en qui
ces chorfa se réunissent aux Chabihites.

AI-Qàdiry a vu cette généalogie exposée tout au long
dans un acte daté de 903, relatif à un immeuble apparte­
nant au premier Aboû I-Faradj, dans l'acte de mariage de
~a fille d'Idris, père d'Aboû 1- Faradj, daté de 838, et dans
plusieurs autres actes de mariage de R'àlibyin avec des
cousines chabihites. Cependant quelques chorfa djoùtites
ont nié l'origine djoûtite des R 'àlibyîn; AI-Qâdiry invoque
le témoignage d'un chaikh qui déclare que la preuve tirée
des acte~ de mariage, çadâq, est suffisante. Il rappelle que
la même contestation s'est élevée chez les (Alamyin. cer­
taines branches voulant s'approprier seules le produit des
zy(îrât versées au tombeau de leur ancêtre :Moulay (Abd
as-Salâm ben Mechich. L'origine djoùtite des R'àlibites
ne lui paraît pas douteuse, mais ce long plaidoyer, écho
des discussions qui devaient surgir journellement entre
les chorfa, n'en est pas moins intéressant, en ce qu'il nous

. 1. Ce nom doit être erfoné, car Al-Qûdiry vient de citer les deux
fils d'A.i).med ben (Abd al-Qûder, et cet (Abd ar-Rahmân ne se trouve

•pas parmI eux.
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révèle l'esprit de chicane qui dominait dans celte caste de
la société marocaine. Le chapitre finit sur ces versets du
Qorân, qui terminent toute discussion : cc Non, par ton
l\faitre, ils ne croiront pas jusqu'à ce qu'ils t'aient choisi
comme juge dans leurs litiges »; et c( La réponse des
Croyants, lorsquïls invoquent Dieu et son envoyé pour
juger entre eux, n'est que celle-ci : Nous avons entendu
et obéi! »

§ 7. - Les Dabbâl"ites l •

Après la branche djoûtite, et la descendance d'AI-Qâsem,
fils d'Idris II, AI-Qâdiry passe sans transition il. une autre
lignée, celle d' cIsa, fils d'Idris, qui n'est plus représentée
à Fès que par les Dahbâr'yîn. Ils habitent au quartier des
sources, al· touyoûn, de Fès al-Qaraouyin.

Lorsque l'empire d'Al-Hasan Guennoi'ln, dernier prince
idriside du Maghrib septentrional, eut été détruit par les
Mal'ouânides, 700 Idrisides 2, descendants pour la plupart
de tIsa, furent transportés à Cordou.e par ordre du khalife
AI-I:Iakam, en 363:~. AprèS être restés trois siècles en An­
dalousie, ils passèrent à Salé où ils acquirent des biens et
se virent attribuer, par ordre du sultan daté de 790, les re­
venus de l'inlpôt de la tannerie (Dâr ad-Dabbâr t

) à Salé,
d'où leur surnom de Dabbal"ytn, mais on les appela long­
temps aussi chorra Salâouytn (de Salé) même après leur
entrée à Fès. Ils arrivèrent dans cette ville au début du
ixo siècle et y furent encore l'objet de faveurs de la part des

1. û~4..>J\. Ad DOllr!' as-Sany, p. 35.
2. Nombre certainement exagéré; il est probable qu'ou compte sous le

nom d'Idrisides les clients, suivants ~t compagnons d'armes des princes,
qui les accompagnèrent dans leur captivité.

3. 97!~ J.-C. Cf. Ibn Khaldoûn, op. cil., II, p l!')o-I;>r.

.""CII. ~IAl\f1C. 30
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:Mérinides et des Chorfa régnants: en 1090, ils possédaieIit
eneOl'e dix brevets relatifs il des privilèges, tant à Salé
qu'à Fès.

Ils n'étaient pas nombreux cependant, car AI-Qàdiry
n'en connaissait ({ue deux rameaux à Fès, détachés d'Aboû
Zaid <Abd ar-Ratlmùn, leur 5c aïeul : le premier, Aboû
1· <Alâ Idris, fils d'A{imed, fils d'Idris, fils d'AI-Qâsem, fils
d'<Ahd ar-Ra~màn, avait quatre fils vivants; un de ses
cousins habitait Marràkech, Idris ben Qâsem ben Idris; le
second comprenait les trois frères Atlmed, père de trois
enfants, :Moul)ammad, sans enfant, et <Abd ar-Ra/;lmân,
père d'un enfant décédé: tous trois étaient fils de Mou­
hammadben Mouhammad ben Ahmed ben <Abd ar-Rahmân.
• • • •

Ils étaient douze en tout, pères et fils. Un de leurs cousins
nommé (Abd as-Salâm ben Al- (Arby vivait au Caire à la
même époque.

Voici d'ailleurs leur généalogie : Aboû I-Qâsem Mou­
b.ammad, fils d'Aboû Isilaq Ibrahînl, fil~ d,ro mal', fils
d,rAbd ar·Ratlim, fils d' (Abd al_ r Aziz, fils de Hàroûn, fils de
I:Iayyoûn, fils de (Alloùch, fils de :Mendîl, fils dltAlî, fils
d' (Abd ar-Ra{imân, fils d!<Isa, fils d'Ab.med, fils de Mou­
b.ammad, fils d'tisa, fils d'Idris, fondateur de Fès. Cette
généalogie est interrompue depuis Aboû I-Qâsem Mou­
~lammad jusqu'à Aboû Zaid (Abd ar-Ra{ilnân, cinquième
aïeul des Dabbâr'ites contemporains d'AI-Qâdiry t.

§ 8. - Challa habitant à la CAqbat Ibn Çawwâl dans
l'Adauat de Fès al-Qaraauytn 2.

Une note en marge de l'Ad-daurr as-Sany les appelle

I. L'auteur ne dit pas qu'il ignore cette généalogie, comme dans un
autre passage de son livre: c'est sans doute par oubli qu'il ne l'a pas
donnée tout au long.

2. ~.-,,.iJ\ ~~ g-,~ 0..0 J~ 0-:\ ~~ ô~W\ ~~~\
Ad-Dour as-San)', p. 38.
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Kittttnyîn. mais AI-Qâdiry ne donne pas ce nom dans son
texte: il est probable qu'il a été ajouté par l'éditeur mo­
derne. C'est en tout cas une indication précieuse, car les
chorfa Kittânyîn ont acquis récemment, comme fondateurs
de la confrérie religieuse qui porte leur nom, une influence
incontestable à Fès et à Rabat.

Ces chorfa descendent de MouJ;lammad, fils d'Idris II,
celui-là même qui avait partagé l'empire idriside entre ses
frères. Les fils et petits-fils de Moul;1ammad régnèrent à
Fès: le premier, Yallya, fit de nombreuses constructions
dans la capitale et fonda, pour les refugiés d'Andalousie,
le quartier appelé (Adouat al-Andalous; sous son règne
fut édifiée la mosquée de Qaraouyîn t. Son fils, Yal;1ya, en­
courut la haine du peuple et dut se cacher à Fès al-Qara­
ouyîn où il mouruP. Ses descendants ne recouvrèrent
pas l'empire; ils cherchèrent refuge plus tard à Miknâsa et
ne reparurent à Fès que vers le milieu du dixième siècle
de l'hégire. Ils habitèrent alors dans la (Aqbat Ibn Çawwâl
et quelques-uns à Al-rOuyoûn.

AI-Qâdiry a vu un acte de notpriété, daté de 962, fait à
la demande d'un membre de cette famille, (Ali ben Tâhir
ben Moul;1ammad ben Qâsem, pour attester que ce per­
sonnage descendait bien de Yal;1ya ben Yal;1ya; on y voyait
le cachet, tasdjU, du suppléant du qâdî, témoignant que
l'acte avait été rédigé chez lui: c'était le mufti Aboû (Abd­
Allah Moul;1ammad ben (Abd ar-Ral;1mân ben Djelâl At­
Talamsâny, arrivé de Tlemcen en 958 et qui mourut à Fès
en 981. lVIais cet rAlî ben Tâhir n'eut pas de postérité:
ceux qui existaient en 1090 étaient les descendants d' (Abd
al· (Azîz, frère de Tahir et oncle d' (AIL (Abd al- cAzîz laissa

I. De l'an 245 (859) il l'an 306 (918). Sur la fondation et l'histoire de
cette mosquée, cf. ROltdh el-Kartas, trad. Beaumier, p. 65 et seq.

2. Ibid., p. 103. Après lui le pouvoir passa aux mains des descendant8
d'cOmar.



HS AHCHIVES MAHOCAINES

Al-Qùsem, père dl<Ali, qui laissa à son tour deux fils:
Ahmen et l\1ouhammad dont les enfants vivaient encore à• •

Fès, à l'époque de notre auteur.
Les enfants d'A~lmed étaient Mou~alnmed,père de trois

fils, ld.rîs, père de trois enfants aussi, 'Ali et <Abd al- <Azîz
sans enfants. Moul;1ammad avait comme fils <Ali, père de
t"ois enfants, Al· (Arhy, père de Mou~alnmadseulement,
AI-I:lâdj :Mas<oûd et <Abd al-Ouahâb sans entants. Ils étaient
en tout dix-huit. Un rameau, détaché d'AI-Qâsem, fils
d' (Ahel al-Ouâl;1id, habitait Miknâsa, et comprenait trois
personnes seulement : Aboû Tâlib, son neveu (Abd al­
Qâder et le fih, de ce dernier, (AH. Aboû Tâlih étaitfils d' (Ali,
fils d'AI)med, fils d'<Abd al-Ouâl;1icl, fils d'Ahmed, fils de
Qâsen1. La généalogie de ce Qâsem, grand-père d"Abd al·
<Aziz, aïeul du rameau de Fès, est celle-ci: fils d' <Abd al­
Ouâhid, fils d,cAli, fils de Mou~ammad,fils dHAlî, fils de
Mousâ, fils d'Aboû Bakr, fils de Nlou1)am~ad, fils dltAbd­
Allah, fils de Hâdi, fils de Yal;lya, fils dJ<Imrân, fils d,cAbd
al· Djalil, fils de Ya1).ya, fils de Yal,üa, fils de Moul;1ammad,
fils d'Idris Il.

§ 9. - Les Chechaounites t.

Ici commence la série des chorfa <Alamyîn, du Djebel
rAlem, descendants de Moul;1ammad fils d'Idris II. Bien
que l'ancêtre des (Alamyîn, le célèbre :Moulay <Abd as­
Salâm ben Mechîch ait laissé une postérité, puisqu'une
branche de chorfa, celle des Salâmyln se dit de la descen­
dance directe du saint, la plupart des familles du Djebel
(Alem descendent de Moûsa ben Mechîch, frère d' <Abd as­
Salâm ou de Yoùnous, oncle du saint. C'est le cas des
Chechaounites, ou Che{chaounyî,n, dont la nisba vient de
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ce qu'Aboû l-IJasan rAli ben NIotlsa ben Râchid., aïeul des
Benoû Râchid l, leurs cousins, fonda cette ville à la fin du
IXO siècle. Eux-mêmes étaient originaires du dchar de Bou­
Sourouâs, du djebel (Alem, aux environs de Chechaoun:
ils y habitaient depuis que leur aïeul Sidy Sellâm, qua­
trième descendant d'Idrîs II, était venu de Fès pour y ha­
biter au milieu du IVe siècle.

Al-Qâdiry a vu un acte de décès d'un membre de cette
famille, daté de 956, et Inentionnal1t dix rameaux de cette
branche; on y trouvait cités des SalalnyÎn, des Reîsoùnyin,
et les Qâçli d'AI-Qçar et de Chechaoun; l'acte était rédigé
par le Qâ(1i de Fès (Abd al-Ouâtlid AI-I~omaîdy.

Le premier d'entre eux qui vint à Fès, antérieurement à
l'an 980, est le fqîh Sidy Al;tmed ben YaJ;1ya, ben Al-Hasan,
ben Aboû I-Qâsem, ben AI-IJasan, ben Moul;tammad, ben
Yal;tya, ben AI-~Iasan, ben Aboû Bakr, ben Moûsa frère du
Pôle (Ahd as-Salâm. Cet homme pieux mourut en odeur de
sainteté en 1001, laissant un seul fils, Moul;tammad, qui
fut nâîb et qâçli et mourut en 1050. Un de ses deux fils,
<Abd al-Ouahâb, mourut sans e~fant en 1065, mais l'autre,
Moul;I.ammad al-<Arby était encore vivant en 1090. Il avait
cinq fils, tous vivants: Al;tmed, (Abd ar-RaJ;1mân, père de
trois enfants., ~lâdj <Abd as-Salâm, père de trois enfants
aussi, ~Iâdj Moul;1ammad et le fqîh :Moul;1ammad surnommé
AI-Rrâlib. Ils étaient douze en tout à Fès. Entre leur père
Al· <Arhy et Fâ~ima, fille du Prophète, il y avait 25 degrés
de parenté.

§ 10. - Reîsoûnites'J.

Cette branche de chorfa <altt7nyîn descend de Yoùnous t

I. Ces chorfa, issus d'Aboû l-I~asan (AB ben Moùsa ben Ràcbid,
étaient de la descendance directe du Pôle <Abd as-Saliim ben llecbich.
par son fils <Allâl.

2. Û~)y.......?)\. Ad Dow',. as-Srmy, p. l,S.
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frère de :Mechich et oncle d' tAbd as-Salâm; ils sont donc
de la lignée de :Mou1).ammad fils d'Idris. Ce surnom de
Reîsozîny fut porté pour la première fois par leur aïeul Sidy
(Ali ben (f sa, dont la mère, Lalla ar-Reisoûn, était fille du
Pdle (Abd as-Salâm ben l\lechîch 1. Leur habitat actuel est,
depuis plusieurs siècles, le bourg de Tâceroût, à un tiers
d'étape du Djebel (Alem; c'est là que se trouvent les mau­
solées de leurs ancêtres et les habitations somptueuses
des chorfa actuels dont elles révèlent la fortune; mais il

l'origine ils habitaient le dchar d'AI-I:Iiçn au Djebel (Alem.
Il existait déjà plusieurs rameaux de cette famille en 1090 :
AI-Qâdiry cite celui de Chechaoun, celui de Fès, celui de
TameçloutIat; il ne parle p~s de celui de Tétouan, mais il
est fort probable qu'il existait déjà à cette époque.

Plusieurs de ces Reîsoûnyîn parvinrent à un haut degré
de sainteté: d'abord Sidy (Abd ar-Ra1).mân ben (Isa, qui
mourut le 5 cha (bân 954, après avoir mené une vie d'ascé­
tisme et de privation, refusant tous les présents que lui
apportaient ses admirateurs. Ayant gardé le célibat toute
sa vie, il n'eut pas de postérité, mais son frère, (Ali ben
tIsa, savant théologien, élève du Pdle Al R 'azouâny, laissa
un fils du nom de Mou~lammadqui suivit le noble exemple
de son père et se rendit à Tameçlou1).at, près de Marrakech,
pour y suivre les leçons du célèbre chérif Sidy (Abdallah
ben I:Iosaîn ; il mourut en 1018.

Mouqammad ben tAH eut dix enfants dont cinq n'eurent
pas de postérité ("Abd ar-Raqmân, Tâhir, Tayyib, Moul).am­
mad, A).lmed) et cinq autres eurent des enfants: AI-I:lasan,
tIsa, I:losaîn, (Ali li et (Abdallah. Les chorra qui habitaient

r. Certains auteurs disent que le saint mourut sans laisser d'enfants,
Outre Lalla ar-Reîsoûn qui a donné son nom aux Reîsoûyîn, nous
voyons encor... cité ici (Allâl, aïeul des Benoû Râchid et Sall:1m j aïeul des
(Abd al-Ouahâb. Les descendants directs s'appelaient SalâmJîn.

2. C'était san"s doute le fils de ce personnage, cet l;Iasan ben (A.li ben
Moul.Ulmmad ben Reîsoûn qui poussa les habitants de la province de
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Fès en 1090 étaient les fils de I;Iosain; ils étaient cinq frères:
AI-Mâmoûn, Mou~lammad (Arby, père d'un enfant, lVlou­
1).ammad le jeune, Aboû I-Barakât, mort célibataire, el
Aboû I-lVlaouâhib, père d'un enfant portant le même nom;
seul, Mou1).alnmad al:Arby était allé avec son fils habiter
Chechaoun.

La généalogie de Moul).ammad ben CAli est celle-ci:
CAli ben <Isa ben <Abd ar-Rahmân ben AL·Hasan ben MOltsa

• •

ben Al-Hasan ben (Abd ar-Rahmân ben CAli ben Mouham-
• • •

mad ben <Abdallah ben Y01Ul0US ben Abi Bakr 1 grand-père
de Moulay <Abd as-Salâm; c'est à ce degré que se réunis­
sent tous les chorfa Benoû Mechîch. Après Yoûnous se
détachent de la branche principale lm; Aoulacllbn Ralunoûn
ou Aoulad Sidy Yoilnous, habitant Tâeeroût; après <AH ben
Mou};1ammacl se détachent les Aoulad Marçoû, habitant (AI­
Hicn et les Aoulad al-Mou (adhdlzin de Dâr al-Haît au. '" . .
Djebel (Alem; enfin, après i\1oùça se détachent les Aoulacl
al·Mouçarl'af, habitant autrefois Tâceroût, mais qui s'étaient
déjà éteints à l'époque d'AI-Qâdiry.

§ 11. - Les Rllamoûnites t.

Ces chorfa appartiennent aussi au groupe du Djebel
cAlem; ils descendent de Yoùnous, oncle dl (Abd as-Salâm,
aussi sont-ils appelés senvent YoÛnousyîn. Leur surnom
de Ralunoûnyîn vient de Ral).moûn, forme berbère d'CAbd
ar-Ral;1mân, etleur habitat est principalement 1âceroût. En
1090, il en existait un selll à Fès, le « lecteur du Qorân »
Moubammad hen (Ali ben Rallmoùn, dont le père, (Alî,

Hibt (ou Habat) à se réunir au mausolée d'(Abd as-Salilm ben lVIechîch
et à proclamer khalife Moul:tammad ben Ach-Chaîkh (surnommé Ze­
ghouda), à la place de son fl'ère, en 1028 (1619). Cf. El-Oufrâni, No:.lwt
el-hâdi, trad. Houdas, p. 393.

J. ~~~}\. Ad-Dou,.,. as-San)'! p. 49.
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était venu s'établir à Fès. Il était fils de I:Iasan, fils d'AB,
fils de Moutlammad, fils d' <Abd ar-Ral;1mân, fils de Mou­

. l;1ammad, fils d'Abd ar-RaJ;1màn, fils dHAlî, fils d' <Abd ar­
Ra~lmân, fils d'A~lmed, fils d,rAbd ar-RaJ;1mân fils de
YoÙnous.

~ 12. - Les Li!~yânites1.

Ces (Alamyîn, appelés aussi Aoulad al-Litlyânyîn appar­
tiennent à la branche des Yamlahytn 2', descendants de 8i­
dyYamla\l ben Mechîch, frère du Pôle (Abd as-8alâm; leur
habitat est Tâcerollt; quant à leur surnom, peut-être vient­
il d'un de leurs ancêtres qui portait une longue barbe
(li/:tya).

AI-Qâdiry a vu un acte de notoriété fait par les Lil;1yâ­
nites de Fès en faveur de leurs cousins restés à Tâceroût,
pour déclarer (IU'ils sont bien des descendants de Sidy
Yamlal;1. Cet acte, daté de 1080, portait les t~moignages

des principaux chorfa (alamyîn, tels que des Ral;1mânyin,
des Reîsoùnyîn, des (Imrânyîn et des Benoû (Abd al-Oua­
hâb, descendants directs de Moulay (Abd as-8alâm ; le qâçlî
du district (de Tâceroût probablement), rédacteur de l'acte,
était lui-même un <Abd al-Ouahâb, chérif (alamy salâmy.
Quant au personuage en faveur de qui on faisait cette dé­
claration, il vivait encore à l'époque d'AI-Qâdiry et se nom­
mait Mou.tJ.ammad ben (Abd as-8alâm ben Qâsem.

Ce Qâsem était le premier liJ;1yânite qui avait quitté le

1. ü~~s.{J\. Ibid., p. 49' .
2. C'est à cette branche qu'appartiennent aussi les chorfa d'Ouazzân.

Voici la généalogie du chérif actuel donnée par As-Salâouy : Moulay
al- <Arby, fils de J:Iâdj <Abd as-Salâm, HIs de J:Iâdj al· <Arby, fils de
Moulay (Ali, fils de Moulay Al).med, fils de Moulay Tayyîb, fils de Mou­
lay At-Touhâmy, fils de Moulay Mouhammad, fils de Moulay <Abdallah
chérif. Cf. Kitâb aL-lstïqçâ, IV, p. 51.
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Djebel •Alem, à la suite d'une discussion avec ses compa­
triotes i, pour venir à Fès, où son fils <Abd as~Salâm avait
laissé deux enfants: <Abd al-Qâder, mort de la peste, et
Moul;1ammad, père de trois enfants, habitant clans la ville
haute (Tâla <a) de Fès, AI-Qaraouyin. AI-Qâdiry avoue ne
pas connaitre la généalogie de ce Qâsem.

Ici s'arrête la longue liste des chorfa idrisides habitant
Fès, dressée en 1090 par Ibn at-Tayyîb al-Qâdiry. Si on
s'en rapporte au dénomhrement. des vivants fait par notre
auteur à la fin du paragraphe destiné à chaque famille, on
voit qu'il y avait dans la capitale du Maroc cent chorfa
Idrisides environ, dont 48 Djoùtites, 18 Kittanyin et 22
<Alamyin. Ce recensement peut ser,vir de base à une étude
des accroissements des familles chérifiennes dans la capi­
tale depuis deux siècles.

G. SALMON:

J. Le texte dit même qu'il s'était renùu coupable d'une faute, d'un
•crIme, envers eux.
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